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tIca lea 5 ou 6 paies du mnde
et dans ous lez pay.y ooanUa

et ,,adme inconnue de J.
Jules Verne.
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LA ItEJUE IRCilE DE LiE-
LlMPHANT BLjAN<U III.1'

Bien entinlu le chiffre -Iq la ré.-
compense était umaintrnu ; F trando'i
promit au roi de lui ramener l'616
phant blanc mort oi vif ou d'y par-
dru ,on nom, et reçut pour les pre.
miers frais une petite délégation sur
la réecoipense.

Il fallait maintenant songer su
ddpart4 Les marins avaient fait pres- I
que à regre t leurs adieux aux huit
cents épouses sacrées ; quelques-uns
emportaient comme souvenirs des phu- -

tographies avec dédieace en languei
samoIse ; quant à Tournesol, plein
de fureur contre Siam, il fallut toute'
l'influence de Farandoul pour le dé-
cider à quitter les- appartements ma- . AII0L D 1 i4TUuu
ords où il prétendait rester seul.

(lopendant tout n'était pas fini, un
nouvel orage m'amassait au-dessus du
palais. Le mandarin de la police ayant
par des sourdes mendes ronlevé Ios en batterie les deux canons de la i'approaher trop près

assions de la populace, uné formi'da- grande porte, et répartit ss marios luisant aux Créneaux.
le émeute avait delaté ru ville. Déjà aux postes aventurds. On avait ainsi Que faisait, pendant

le palais était cerné par des manes ti. quelques heures devant soi,.Ilýfallait randoul et ses quatre m
multuouses demandant à g-ands cris le eu profiter. Mais que faire F b'aran- touries royalos 1 Prépa
renversement'du ministère et l'exdou- doul out bien vite un adde i ;- il rallia lue mine, creusaiont-il
tien des arrêts do la juaties. quatre marins, visita les remises et iterrain pour une dvasi
Le rdgiment des amasnnes, i fidèle les hangars du palaii, et découvrit o faisaient tout simplemte
autrefois, faisait cause commune avec. qu'il cherchait dans un kiosque Oh ture ous las yeux du
l'émeute ; sa bolonelle, dans de violen- réparation. Les esclaves ayant. ité Dis pots de blanc de
tes haràbgues, farlsit de dénouer la sévèrenient repoussés au loin, Paran disposés sur le sol ; ar
crise ministérielle on pendant lno mi- .dcul et bs marin4, à l'abri des ro- tesques pinceaux, ils
nuistre, ai l'éléphant blanc n était pas garde indiscrets, s'enfermèrent avec oouvrir de peinture u
retrouvé sur l'heure. le roi dans les écuries royales pour grande taille ln train

La situation était grave ; les por- une couvre mystérieuse, suore dans la main du
tes du palais, défendues par des escla. A la grande porte, Mandibul veil- Leur ceuvro avançait,
vos timides, pouvaient être forcées lait, mèche allumée. Aux petites por- était aux taois quarts
rapidement. Farandoul, min au cou- tes, crénolées et barricaddos, les ma- didpbiant sacré, la t6te
rant de la situation, demanda pleine rine se anaiwnt avec un arsenal de o'était le plus dimiile;
pouvoirs au roi pour la défense, Pour fusils chargés à leur dispnaition. Au chargea, et endant qu
pommencertl envoya Mandibul mettre dehors, l'émento grondait :spa user las jbes l badigeop
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des fusils re- la trompe de l'intelligent anima
ce t ain art infini et un souci des n

go temps, F a t rendre jaloux un miniatuiste
marina dans let Enfin l'ouvre d'irt, complété

t'ienls quel uques touches brillantesi par
a quelque sou-e d'être -livrée à l'admirati
UI Non, p maoi dans le-templé et à la
nt de la poi - d léphatblatio disparu.mLonarque.

'drtse étaient En conséquence, on le .fit m
mds de gigan. ensoment sortir.de ildourio, et
s'escrimaient à conduisit an temple sans av
n éléphant de aperçu. Le mona ue, pleinem
de manger du tisfait, ddolara .qu' dix pas li
roI de Siam était complète, et que, n'étai
déjà l'éphant odeur de pomture asses pro.
transformé an tout Siamois non prévenu devai
e seule restait dre l'élé hant faux teint pour
Iaraudoul s'eu ritable dldphanji blanc. Pour ré
e l'on ashevait er à l'odeur e.: pinture, ar
UR 1e or&tu et g. brûler une grande quantité
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ens dans des oasolettes dispodes de-
vant l'éléphant.

Tout était prêt ; los esclaves, pré-
ienus dia retor miraouleux do 1'6ld-
pliant blanc, acouruiout et olivr.-
rent à des transports d'adoraiuu. a
nouvelle courut bientôt aux porecto,
lorsque le roi vint lui mnêie à la graa..
de porte haranguir le réimentq des
amazones et lui apiprendre ta, retour
do l'éléphant sacré, les amazones, so.
jetèrent à so genoux avec las marque.
du plus vif repentir.

La révolto dtait apaisedo. Une lon-
guu file de population, contenue .par
les amazones, à'en vint dai lu plus
grand ordre présenter mai hommagus
à l'éliphant saard, ainsi rr ouvé par

Un miracle de Bouddha.
Farandoul et des ma-ins, armés et

équipés, se préparaient à q1uor li
palais, après avoir Mrei les fdiita-
tions et les uncouragmentsm du irui.
Abandonnant défi itàvement loi ap-
partenients sacrés, ils' 0o croisèrent
ous les portiques avec lo régiment

des asu ones. iette fois le régiment
tout entier les aencuillit avec les mar-
ques du plus vif enthousiasme; l'opi.
nion ubi4que lour a ibaat i'ldA.
neur davoir retrouvé la nlane blans
Ils eurent beau se défon e par mo-
destie, on voulut lès porter en .trioi-
pha, et, bon gré mal gré, il fallit f.ai
ru trois fois le tour du temple de l'.-
phant sur loi épaules des amazones
au comble de l'a joie.

Une longu proce.oion de lldèles' dl.
filait dans l'intérieur et se prostur.
nait devant l'iédphant immobile dans
le fond au milieu des vapeurs d'o;-
cens. Au moumet où, pour la troisiò.
me fois, Farandout et ms. mains

1 avec passèrent devant le temaple toujours
uances portés par los .;amazonas. en délire,

. deux personnages descendirent rapi.
e par dement ls marches et se jetèrent au
ut.di. milieu du cortège. O'étaîent -o mi-
on des iistre de la poueli Nao-ohing et la C6.

placé lonello des auasones: Là oosnàolj et
le minietre procôren quelques mot
brefs .; soudain lu elameurs de joie

ystéri. *ohaagôrtigi en cris' d'horreur, et..on lo les'marine, jetés à terre, se tro uèrent
oir été étouffés.sous la massdes asaihantes.
ent ma' Avant qu'ils pussent se roàonnaltre
lusion oU lotir. entvai leurs ayms, oa leur
t une lis les bras dtles jambie avec des
noUde, cordes solides ou ds ourroie, etp
t pren- leu bâillonna !f
le !d- Fatalité I Sans l'acecs d'enthousi-
idi- asme.deè amaones, nos amis quit-

andoul taient le palais et se mettaient hors
do on" det nii do j .urs oenus Ï Que
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